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Homo sapiens est un être vivant qui ne se contente 
pas de se nourr ir , de dormir , de se reproduire, de 
respirer  à l’ instar  des autres espèces

Homo sapiens est un être vivant qui ressent la 
nécessité d’une Raison d’Etre face aux expér iences 
sensibles et conscientes de la vie, de la mort et de la 
souffrance

Homo sapiens est un être qui vit de compréhension 
comprendre

se comprendre
et être compr is

de quelqu’un et non pas de quelque chose



Homo sapiens peut- il s’expliquer , au minimum, l’or igine 
naturelle de ce questionnement et de sa nécessité ?

Homo sapiens pouvait-il aussi bien ne jamais apparaître ?

Ou cette aptitude à la réflexion, est-elle logiquement liée, c’est-
à-dire génér iquement liée, à la réalité de processus internes à la
genèse universelle ? 



Sait-on comment notre cerveau est 
capable d’écr ire des équations qui 
décr ivent des processus 
indépendants de son existence, mais 
sans lesquels sa propre genèse 
universelle est impossible ?

Est-ce un pur  hasard si Homo 
sapiens, comme être doué de 
conscience réfléchie, maîtr ise ces lois 
physiques pouvant mettre en danger  
4 milliards d’années d’évolution en 
complexité croissante continue ?



Pier re Teilhard de Chardin

Une vision scientifique en débat

Ou : une représentation abstraite d’une théor ie de l’évolution 
unifiée depuis les or igines de l’univers fondée sur  les connaissances 
les plus avancées du XXèmesiècle



« Beaucoup qui ont admiré le paléontologiste dans son 
interprétation de l’évolution du monde vivant, 
auront quelque  peine à suivre l’auteur  dans ses 
anticipations. 
Mais tous seront  frappés de la pensée lucide et ferme, de 
la maîtr ise intellectuelle, d’un des plus grands espr its qui 
fut jamais » Jean PIVETEAU 1977

Paléontologue, élève de Pier re Teilhard de Chardin
Professeur  à la Sorbonne
Membre de l’Académie des Sciences
Président (1964-1982) de la Fondation Pierre Teilhard de 
Chardin, Muséum national d’Histoire naturelle 



Récentes actualités scientifiques en Paléontologie humaine et en
Préhistoire, école française de la tradition M. Boule – P. Teilhard 
de Chardin 

Directeur  du Muséum national d’Histoire naturelle (1994-1999)
Directeur  du Laboratoire de Préhistoire (1981-2003)
Directeur  de L ’ Institut de Paléontologie Humaine

Professeur  Henry de Lumley, élève du Pr . Jean Piveteau
Président de la Fondation Pier re Teilhard de Chardin
Membre Correspondant de l’Académie des Sciences



XxèmeRencontres Internationales 
Image et Science CNRS

4-5 octobre 2003

La Complexité

« L’aventure culturelle de l’homme « L’aventure culturelle de l’homme 

des sauts dans la complexité »des sauts dans la complexité »

Institut de Paléontologie Humaine



Les productions manufacturées

suivent une évolution selon des seuils limites de complexité 
croissante

L’évolution psychique n’est pas graduelle, elle est émergeante

(stases et seuils),

elle produit, par  le cerceau humain, des objets reconceptualisés

dans leur  globalité

L ’évolution de la conscience réfléchie est discontinue, 

elle suit une logique interne, celle d’une intégration avec 
émergence de signification, selon un pr incipe de complexité 
croissante
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« Evolution morphologique des hominidés. Gradualisme ou équilibres ponctués»

Evolution discontinue, d’or igine embryonnaire, qui suit une logique interne de 
complexité croissante avec intégration et émergence de propr iétés inédites 
(bipédie permanente) (Lettre de l’Académie des Sciences, octobre2004).



Le concept de 

complexité/conscience

de Pierre Teilhard de Chardin



«Combien notre univers serait mutilési nous le réduisions 
au Très Grand et au Très Petit, aux deux seuls abîmes de 
Pascal

Même à ne pas tenir compte des profondeurs du Temps, 
un troisième abîme existe celui de la Complexité

Pierre Teilhard de Chardin 1949

Ce n’est donc pas sur deux mais sur trois infinis (au 
moins) qu’est bâti spatialement le  Monde »



«Chaque infini,  nous apprend la physique, est caractérisé 
par  certains « effets »  spéciaux propres à cet Infini

Tels les Quanta dans l’ Infime

Telle la relativité dans l’ Immense



L’effet spécifique des Très Grands Complexes 

ne serait-ce pas la Vie



ACTUALITÉ 

Michel Morange, biologiste (2003)

Les théories de la complexité sont en plein 
essor

Les êtres vivants sont de toute évidence des 
structures complexes 

mais il existe beaucoup de systèmes 
complexes qui ne sont pas vivants 

Donc la complexité n’est pas en soi 
l’explication de la vie 



Teilhard de Chardin avait tenu compte de cette insuffisance 

La vie est un effet de la complexité
La complexité est antér ieure à la vie
La complexité est une constante universelle

Elle est nécessaire à la vie donc à l’évolution interne de 
l’univers, mais elle est non suffisante

Que manque-t-il à la complexité pour  rendre compte de son 
évolution interne ?

Qu’est-ce que la complexité selon Teilhard de Chardin ?

Quelle est le dynamisme interne de sa propre évolution ?



«Par complexité je ne 

désignerai pas la simple 

agrégation, 

l’assemblage quelconque 

d’éléments non arrangés,

tel un tas de sable, les étoiles et 

les planètes



J’entends par complexité 

la combinaison, 

cette forme particulière de groupement 

dont le propre est de relier sur soi 

un certain nombre fixe d’éléments 

en un ensemble clos, de rayon déterminé  

tels l’atome, 

la molécule, 

la cellule, 

le métazoaire etc...



Par combinaison naît un type de 

groupe structurellement achevésur 

soi à chaque instant,

unitévraiment organiquement 

limitée dans ses contours par 

rapport à soi,

elle laisse apparaître, à certains 

niveaux supérieurs de complication 

interne, 

des phénomènes précis d’autonomie Ovocyte fécondé



La viese présente expérimentalement à la Science 
comme  un effet matériel de Complexité 

Mais dans ce cas particulier que faut-il entendre 
exactement, techniquement, par «complexité» ?



L’essence de la vraie complexitéest de s’exprimer en 
groupements unitaires fermés sur eux-mêmes

soient en systèmes définitivement clos 

(molécule d’eau ou de benzine)

des corpuscules « arrêtés », les protéines

« mortes » c’est-à-dire prévivantes

Aujourd’hui les scientifiques les qualifient de prébiotiques



soient capables de modifier leur composition, 
c’est à dire leur complexitésans se défaire

la complexitépouvant continuer à augmenter sans 
rupture du groupement unitaire



Dans le cas d’agrégation et de cristallisation, l’arrangement reste 

constamment inachevé extérieurement.

Un nouvel apport de matière reste toujours  possible par le dehors

Par combinaison, au contraire, naît un type de groupe 

structurellement achevé sur soi

indéfiniment extensible par le dedans



La Biologie tout entière reste sans liaisons intelligibles avec le reste 
de la Physique 
Tout change si la vie n’est pas autre chose, pour l’expérience 
scientifique, qu’un effet spécifique de la Matière complexifiée :

propriété co-extensive en soi mais saisissable 
seulement pour notre regard 
là où à travers un certain nombre de seuils,
la complexité dépasse une certaine valeur critique
au-dessous de laquelle 
nous ne voyons rien



Teilhard a développéun concept puissant en donnant une 

définition très précise de la complexité : un groupement unitaire

organisé, douéd’une évolution interne autonome

Pour  comprendre la nature du dynamisme interne : autonomie et 

gain d’organisation, il lui faut tenir  compte de l’ensemble de la 

courbe de complexitéet constater  les propr iétés émergeantes

La Biologie ne serait pas autre chose que la physique 
du très grand Complexe (1949)



Le processus se perçoit donc extér ieurement et intér ieurement grâce 

au recul des longues durées et en des points très précis comme

la vitalisation puis la réflexion

« L’effet spécifique des Très Grands 
Complexes ne serait-ce pas la Vie

avec ses deux séries uniques : 
externes (assimilation et reproduction) 
internes (intériorisation et psychisme) »



Propr iétés émergeantes au stade de la vitalisation

« Juste aussi bien pourrait-on l’appeler « point de phylétisation »

toute la physique et toute la chimie reprises et transformées par 

l’ invention et le développement de la Phylogenèse»

Un assemblage d’atomes formant un cr istal ne se reproduit pas

Un assemblage d’atomes de carbone, azote, hydrogène et oxygène 
peut être dupliqué, c’est l’amorce d’une phylogenèse



La phylogenèse est la transmission héréditaire du nouveau 
palier  de complexité



Quant au processus évolutif, il est possible quand l’ information

augmente et atteint un seuil limite, à la condition qu’ il existe une 

mémoire de ce qui  est à l’or igine de l’organisation de la 

complexité



C’est la transmission d’une propr iétéémergeante,
Celle de l’ intégration 
Processus visible depuis la transition de la physique de l’atome (la 
mécanique quantique contemporaine) à la chimie

Or la mémor isation pose le problème du second pr incipe de la 
thermodynamique : la dégradation, l’extinction, la mor t

Teilhard de Chardin a posé le problème en ces termes

Notre esprit commence à se familiariser avec l’ idée de courants 
majeurs affectant l’Univers dans sa totalité

Courants régressifs, d’abord : Entropie, Désagrégation de 
l’Energie, les premiers reconnus

Mais courants progressifs, ou constructifs aussi



Comment les scientifiques contemporains lèvent-ils le paradoxe 
de  l’organisation en complexitécontinue dans un univers 
soumis aux lois de l’Entropie ?

I lya Pr igogine (Pr ix Nobel de Chimie 1976) : la structure 
dissipative (rouleaux de convection) ou théor ie de l’auto-
organisation. 
Le système est loin de l’équilibre, traverséde flux 
d’ informations, il évolue vers un nouvel état d’équilibre

Limite formulée par  des scientifiques : une structure 
dissipative ne se met pas en mémoire d’elle-même pour  se 
reproduire.



1) L ’ intégration avec émergence d’une nouvelle organisation  :

Depuis la mécanique quantique, l’émergence de la biochimie 
(échelle moléculaire) 

2) L ’ intégration du processus d’émergence :

Depuis la biochimie : l’émergence de l’organisation monocellulaire 
ou cycle reproducteur

Deux problèmes majeurs révélés par  la science ne sont
toujours pas résolus par  les modèles contemporains :



Que proposait Pier re Teilhard de Chardin ?

En plus de l’entropie (par quoi se dégrade l’énergie)

En plus de l’Expansion (par quoi se déploient les nappes de 
l’Univers)

En plus des attractions gravifiques (par quoi  s’agglomère la 
poussière sidérale)

Force nous est désormais de considérer un courant pérenne 
de « complexification intériorisante ».



En d’autres termes Teilhard de Chardin comprend le 
processus d’émergence 
comme la conséquence d’une action interne agissant 
directement sur  cette propr iétéor iginelle qu’est le pr incipe 
de complexité

Quelle est la nature de cette action interne ?

Des scientifiques ont progressépour  l’appréhender  : 

Le monde quantique n’est pas familier  aux cinq sens, la 
seule analogie adéquat est une psyché : 

Lothar  Schäfer , Professeur  Universitéd’Arkansas (USA)



Quelle était l’analyse de Teilhard de Chardin ?

L’analogie avec la réflexion va s’ imposer  par  une analyse 
dialectique intégrant la totalitéde la courbe de 
complexité/conscience

Une fois la vie émergée, le degré d’évolution de la complexité 
est révélé par  son degré d’organisation



« Si  le degréd’organisation des super-corpuscules était aussi 
facile à prendre que leur longueur (…) 
passé les molécules le chiffrage des complexités nous échappe, 
comment estimer les complexités comparées d’une Plante et d’un 
Mammifère ? 
Quel moyen pour reconnaître si la complexitécroît vraiment ?
Le degréest celui de la vitalisation, 
c’est son degréd’ intériorisation (…) » (1949)



L’organisation est donc le corollaire du degréd’ intér ior isation 

Mais il ajoute

« Son degréd’ intériorisation, sa « température psychique ».

Teilhard a alors cherchéà vér ifier  cette intuition d’une nature 
psychique qui sous-tend la complexité

« S’ il y avait par chance dans le vivant certain organe 
plus spécialement connectéavec le développement psychique de 
l’être, 
c’est la complexitéde cette partie seule 
qui pourrait être employée 
pour apprécier le degréatteint par le vivant examiné»



« A supposer valable notre théorie générale de la 
Complexité et notre choix particulier du paramètre 
cérébralisation,
c’est la tige Chordates-Vertébrés
qui montre une progression bien définie de l’encéphale»

Pr. Ludovico GALENI 
Pr . Mar ie Claire VAN DYCK



Le groupement structurellement achevé clos le plus complexe 
connu est le système nerveux central de l’Homo sapiens

C’est aussi le réseau organisé où la conscience réfléchie est la
plus développée 



« Si jusqu’aux approches de l’homme, 

le seul ressort déterministe de pure sélection naturelle peut à la 
rigueur suffire à rendre compte extérieurement des progrès de 
la vie, 

à partir du  « pas de la Réflexion », 

il est nécessaire de lui adjoindre le ressort psychique de 
l’ invention, 

sur ce point sans doute la science n’a pas encore dit son dernier 
mot ».

Pr . Paolo PORTALEONE



« Si notre Monde est vraiment quelque chose qui 
s’arrange, nous comprenons mieux comment  la Vie 
peut atteindre extérieurement l’extrême de la 
complexitéet intérieurement, de la conscience ».



On peut considérer  que la proposition d’un lien étroit entre 
complexité, organisation et psychisme 
est validépar  le constat au très long terme de l’axe évolutif des 
propr iétéémergeantes de la complexité, 
non pas la psychéémergeant comme une innovation, 
mais ses productions, toutes empreintes de signification pour  leur  
auteur , 
concepts matér ialisés qui révèlent le pr imat de la psychésur  
l’objet prémédité
Les productions humaines, fruit d’une psyché réfléchie, seraient 
le prolongement ontogénétique d’une logique phylogénétique où
la psychéest première
Elle émerge chez Sapiens, non comme événement tardif, mais 
comme révélation d’une réalitépremière, qui permet à l’espr it
de discerner  des concepts comme phénomène et noumène



Au-delà du modèle scientifique puissant structuré sur  une 
logique dialectique, Pier re Teilhard de Chardin propose en 
effet une vision;

la pérennité sur  laquelle l’entropie n’a pas de pr ise est de 
nature psychique et non pas thermodynamique ou nucléaire

Sa synthèse devient alors une compréhension de l’évolution 
totalement or iginale, confor tée par  l’avancée des 
connaissances scientifiques au XXIèmesiècle



« Prise au sens général de «cosmogénèse, l’évolution est 
devenue, pour la science le seul cadre dimensionnel où puisse 
désormais fonctionner notre facultéde penser, de chercher et 
de créer

I l ne me paraît pas douteux que la science ne  s’oriente déjà
vers la reconnaissance et l’admission d’une cosmogénèse 
dirigée : celle-ci étant ultérieurement définie par un axe de 
Complexité/Conscience » 1951



« Ces interactions mettent en jeu une multitude de variables 

dans un emboîtement de niveaux d’organisation

(molécule, gène, protéine, organite, cellule, organe, organisme ou 

individu, population, espèce, communautéet écosystème), 

lesquels correspondent à des changements de niveaux 

d’observation et d’échelle de temps et d’espace,

depuis les plus microscopiques jusqu’aux plus macroscopiques 

(…)

ACTUALITÉ

Comptes rendus de l’Académie des sciences, sciencesde la vie, «Hypothèses 
et modélisation » (2000). Ph.Traqui, J. Demongeot, P. Auger et M. Thellier



(…)  Comme ce fut le cas en physique, en biologie le passage d’un 

niveau de description à un autre 

ne peut se concevoir sans passer par le développement et la 

validation de modèles théoriques appropriés »

La biologie du XXIèmesiècle se cherche un formalisme r igoureux 
qui est celui de la complexité comme Teilhard l’a posé



Mais il manque au modèle, la mécanique quantique, 11 
milliards d’années sans lesquels les molécules capables de 
duplication comme l’ARN ou l’ADN ne sont pas possibles

I l manque les propr iétés émergeantes de la mécanique 
quantique, la liaison entre l’âge physique de l’univers et ses 
premiers âges biologiques

La capacité de duplication, donc de transmission est émergente 
de la mécanique quantique

La mutation intellectuelle pour  passer  de l’ idée d’ inter -actions
(éléments mis en présence) à celle d’ intégration (éléments 
émergeants d’une logique interne) est encore rare

Sans doute ce hiatus explique-t-il l’actualité suivante :



Les scientifiques (2003-2004) reconnaissent que l’évolution de 
l’univers au stade biotique n’est pas compr ise

« On a l’heure actuelle aucune preuve formelle du passage de la 
matière minérale à la matière organique

(…) La formation d’une membrane complexe isolant la cellule 
mais perméable

la mise en place des mécanismes génétiques de réplication 
et de transmission des informations aux descendants 
ou de coordinations entre le matériel génétique et le 
fonctionnement de la cellule 

restent des étapes irrésolues par l’expérimentation, quelles que 
soient les conditions » Pr.  A. Fiala-Médioni – UniversitéPar is VI



La Biologie développe des concepts en quête de formalisme 
scientifique 
mais la base du processus d’ intégration, 
la transition quantique/biologie n’est pas compr ise

La grande question demeure le processus de transition entre 
deux  âges de l’univers :

quantique/ dynamique (flèche du temps) 
Pr . Ugo AMALDI, Père G. COYNE, D. LAMBERT

dynamique/biologique

biologique/ psychique
psychique/réflexif
Dr . J.P. DEMOULIN



Sans doute la réponse contient-elle la compréhension du 
processus d’ intégration

Processus qui pose la question du métaniveau
(un processus peut-il réellement se mettre en mémoire de lui-
même ?)

et qui impose le changement d’ordre ontologique

Notre espr it distingue des différences de nature 

L ’ information
L’organisation sensible à l’ information
L’organisation consciente de l’ information
L’organisation consciente de la conscience



C’est une problématique générale à l’évolution,  bien 
définie par  Pier re Teilhard de Chardin avec une 
proposition :

Les fondements sont ceux d’une réalité dont les seules 
propr iétés connues par  la conscience humaine 

sont précisément ses  propres spécificités



Lorsque Homo sapiens cherche l’état d’organisation le 
plus complexe connu dans l’univers, il se retrouve en train 
de chercher  à se comprendre lui-même

Ainsi l’organisation interne la plus récente de la 
complexité, cor respond à l’âge le plus ancien de l’univers 
mais aussi le plus conscient, et le plus capable de réflexion

Pour  autant la conscience humaine est-elle assimilable à la 
conscience universelle qui la sous-tend ?

Peut-elle prétendre avec ses connaissances objectives, et 
ses propr iétés d’abstraction, maîtr iser  l’avenir   de sa 
propre évolution ?



La complexité n’est jamais détruite par  l’entropie dans son 
pr incipe évolutif, 

Mais la vie individuelle n’y échappe pas, au même titre que les 
phylums fossiles

Une évolution qui s’accompagne de la destruction des 
individualités, est-elle en soi une satisfaction  pour  les 
générations humaines à venir  ? 

La conscience humaine n’étant pas le processus inaltérable qui 
l’engendre, 
la conscience humaine aura-t-elle jamais un pouvoir  d’action 
sur  l’entropie ?  
Pr . Ugo AMALDI
Sinon qu’ impor te qu’elle s’ inscr ive dans une logique interne 
aveugle à son destin corruptible, la mor t reste le destin



Quel est le génie de Pier re Teilhard de Chardin ?

Au moins d’avoir  montré ceci : 

La conscience humaine n’est pas un accident, 

elle est consubstantielle des fondements de la genèse universelle

Ces fondements lui révèlent au stade réfléchi, la réalité d’une logique

interne, une histoire

La conscience humaine n’est pas une solitude universelle 

personnalisée, 

ni éphémère, ni créatr ice de l’univers, ni maître de l’entropie

elle s’ inscr it dans un devenir  où la conscience d’être se personnalise

où la mor t, l’entropie, liées au déterminisme, ne concernent pas cette 

conscience pérenne

où chaque vie humaine est en relation avec la phylogenèse universelle

et une conscience en relation de personne à personne avec son or igine



« Dieu ne peut pas apparaître comme premier moteur
sans s’ incarner 
sans racheter
c’est-à-dire sans se christifier à nos yeux
le trinitaire se découvrant comme le cœur même du 
christique
Complémentairement, le Christ ne peut plus justifier 
L’Homme
qu’en sur-créant du même geste l’univers tout entier »  
1951

Entre la mor t entropique et l’utopie  prométhéenne,
Teilhard a appor té une compréhension per tinente du fait 
histor ique de la révélation et donné un sens nouveau à 
l’espérance dans un monde où l’humain, por té par  son 
orgueil, semble toujours barbare et cruel



La personne de Jésus – Christ 


